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Une leçon de choses d'actualité

Petite par l'étendue de son territoire, mais grande par son
passé et par ses traditions, perdue au sommet de ses Apres
montagnes et dans le labyrinthe de ses tortueuses vallées, la
Suisse, notre patrie bien-aimée, que la hideuse vision de la
guerre n'a qu'effarouchée, restera-t-elle froide spectatrice
devant cette page sanglante et sombre que 1914 livre à
l'histoire des temps, comme un nouveau monument de l'insondable

pensée du Maître des empires Non ; elle a trop de
risques, trop d'intérêts engagés dans la colossale lutte pour
ne pas suivre, l'œil au guet, les péripéties du terrible drame,
ri faut que le peuple suisse, heureux de sa liberté et de sa
débordante activité, fier du précieux dépôt que lui confièrent



ses ancêtres, mais pins encore de. leurs héroïques exploits
que les siècles ont partout claironnés, sache et puisse aujourd'hui

l'aire comprendre aux nations plus puissantes par le
nombre que c'est à peu près le seul point où elles nous
dépassent et. qu'il en est beaucoup où nous les dépassons.

Quand, àla fin de juillet, lavieilleEurope, aux crisde guerre
et aux rugissements du canon, soudain, étonnée, se réveilla
de sa léthargie; que les nations, comprenant bien que l'une
ou l'autre, allaient disparaître à cette mêlée, arrachant à leurs
travaux ou à leurs luttes intestines toutes les classes de la
société et semant la désolation dans les paisibles foyers
comme dans les opulentes demeures du riche, surpris au
milieu de ses plaisirs, se jetèrent tour à tour dans la terri-
liante fournaise, la Suisse, providentiellement épargnée de
l'invasion, se trouva prête à toute éventualité. Nous pouvons
reconnaître là l'incontestable valeur de nos autorités et la
réelle capacité des organisateurs de l'armée fédérale, et nous
devons les en remercier. Mais cela est dû aussi à ce que, en
lutte constante, avec la nature et les éléments qu'il dompte et
tenu en éveil par le souci de son indépendance, le Suisse n'est
guère fasciné par le moelleux oreiller d'un luxe effréné, ni
trop détourné de ses habitudes simples et fortes par les
somptueuses jouissances des grandes villes.

Et ce fut là sa sauvegarde.
Où sont-ils, maintenant, ces éblouis de fausse sécurité, ces

antimilitaristes, ces adversaires de la discipline sociale, ces
fauteurs de troubles et de révoltes, ces ennemis delà religion,
des traditions, de l'autorité, de tout ce qui est grand, noble,
juste Que disent-ils de la pauvre Belgique, nation sœur par
ses aspirations et son progrès, qui, malheureusement, a eu le
tort de n'être pas assez forte, pas assez préparée

Mais soyons attentifs, aujourd'hui, puisque le monde ne
veut plus se souvenir du divin commandement : « Aimez-
vous les uns les autres », à la grande leçon des événements,
car à quelque chose malheur est bon.

Oui, notre neutralité est un vain mot, avouons-le franche
ment ; Toute sa force repose dans le nombre et ta valeur des
baïonnettes qui la garantissent, et il suffirait, même en ce
moment, au milieu de la plus effroyable des guerres, d'un
caprice d'une de ces grandes violatrices de traités, pour nous
entraîner après elles dans l'infernale sarabande. L'accord et
la force seuls nous épargneront l'horrible fléau.

Horrible fléau Sombre et lugubre tableau Au-dessus
des innombrables champs de batailles qui ensanglantent
aujourd'hui l'Europe; parmi les râles épais et terrifiants des
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blessés : au milieu îles rauques éclats du canon, du crépitement

de la fusillade el des liourras haineux du soldat dont
les yeux étincellent de sinistres regards ; depuis la malheureuse

Flandre, la terre de la mort, .jusqu'aux confins reculés
des déserts arabiques ; malgré les indicibles dévouements et
les glorieuses jouissances de la victoire, une seule et
invariable voix s'élève, troublante, immense, voix de l'infinie
détresse qui plonge dans la même douleur les nations qui
s'entr'égorgent, voix de haine éternelle et d'amers reproches
envers les cruelles ambitions humaines qui sacrifient à l'autel
de leurs folles aspirations tant de vies, tant et tant d'innocentes

victimes. Fatale nécessité
La Suisse, grâces à Dieu, ne combattra jamais pour de tels

motifs ; mais si, un jour, elle doil tirer l'épée pour défendre
son sol el son drapeau, oh alors, jeunes Confédérés, dont
l'âme tressaille au seul nom de la patrie, ne ménagez ni vos
forces ni votre sang, que la victoire sourie à vos pas et que la
loque sacrée en revienne plus grande et plus respectée.

Mais, et c'est là que je veux en venir, à qui appartient la
victoire La guerre actuelle nous démontre qu'elle n'est pas
toujours le droit du pi us nombreux, mais souvent le prix du
plus sage. Qu'est-ce à dire sinon, comme je le disais au
début, que même un pays faible en étendue peut devenir
redoutable par la force de son organisation. Cette formation
ne saurait être l'œuvre du dernier moment; elle est le fruit
de lents et constants progrès intellectuels et moraux, d'une
génération de fécondes activités mises généreusement au
service de Dieu et de la patrie ; elle suppose, chez l'individu en
particulier et dans la société, la présence de différents
facteurs dont la pratique de la religion, le respect de l'autorité
ou discipline, le courage, l'instruction et l'aisance me paraissent

les principaux, le premier étant, pour ainsi dire, le
générateur de tous les autres.

C'est la discipline de Rome qui eut raison, à la fin, de la
tenace résistance des Helvètes ; c'est elle encore, quoi qu'on
dise et malgré son évidente déformation, qui fait à l'aigle
noir de Prusse la renommée de ses armes ; c'est le courage
qui crée les purs héroïsmes et les obscures abnégations;
l'instruction envoie sur les champs de bataille les redoutables
engins de destruction ; l'argent, enfin, le « nerf de la guerre »,
est le moteur qui actionne toute la machine. La plupart de
ces facteurs sont le résultat du labeur de chaque jour, de
chaque heure, de chaque minute, de cette constance inlassable

qui est le propre des peuples actifs et industrieux.
La religion, la discipline ou respecl de l'autorité et du
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devoir el le courage sont une IriniLé. et celle Lrinité mérite
toute notre attention.

Dans son encyclique, Notre Saint Père Renoît XV a mis à

nu. comme l'un des plus grands dangers de notre civilisation,
cette regrettable lacune de la société moderne, le manque de
respect envers l'autorité. Pertes, 11 ne disait que trop vrai :

l'arbre n'a pas tardé à porter ses fruits : anémie de la famille,
ruines sociales, crises, révolutions, anarchie. Les nations où
le vice a pénétré plus profondément ont vu peu à peu leurs
fondements se désagréger, comme un édifice vermoulu, tel
aujourd'hui le Mexique; d'autres ont temps de se ressaisir.
Pour peu que l'on observe, on peut faire la réjouissante
constatation que, chez nous, le mal n'est pas trop prononcé,
et le germe que le vent du socialisme n'a pas manqué d'y
semer, nous l'arracherons énergiquement, maintenant. Le
sera l'heureux complément de notre éducation sociale.

Quand, par delà les tlocons ouatés et le nébuleux horizon,
m'apparaît la douce image de la patrie tendrement aimée,
si grande, si purement belle par son rôle de paix en ces
temps endeuillés, une pensée inquiète me hante au sujet de
l'avenir de cette chose sacrée que je voudrais, avec vous,
voir toujours plus élevée, plus prospère, plus respectée, afin
qu'elle ait un droit toujours plus grand à l'existence ; et tant de
nobles sentiments dorment qui devraient s'épanouir à la vie
commune, tant d'activités qui pourraient travailler au
parachèvement de l'œuvre de notre formation sociale tendent à

de si mesquines aspirations
Que ne réapprenons-nous, avec la définition chrétienne de

l'autorité, l'histoire de Sparte et des temps glorieux de l'empire

de Rome Que nos femmes ne puissent-elles, à l'exemple
de la matrone romaine, regarder des fils et des filles
soigneusement éduqués comme les plus précieux des joyaux.

Avez-vous songé à tout cela, parents, éducateurs Voilà
ce qu'il faut inculquer à nos enfants, ce que nous apprend la
guerre européenne, car les solides principes et les sublimes
exemples forment les âmes héroïques ; les luttes quotidiennes
et les progrès achetés à la sueur de notre front, les cœurs
liers et généreux, comme doivent être les cœurs suisses. A
nous appartiennent l'honneur et la noble tâche de façonner
ces intelligences et ces âmes, comme le sculpteur cisèle le
bloc informe d'où sortira le chef-d'œuvre admiré.

Nous aurons travaillé à notre propre bonheur, à la grandeur

de notre chère Suisse, à la gloire de Dieu.
Pierre Sudan.

— o-o-o—


	Une leçon de choses d'actualité

